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en médecine de Milan vient de se faire Franciscain au grand émoi 
de la presse irréligieuse italienne. Cette émotion s’explique par le 
fait que durant ses années d’études, très brillantes d’ailleurs à l’Uni­
versité de Pavie, ce jeune docteur Gemelli était un ardent propagan­
diste du parti socialiste. Ses anciens compagnons ne manquèrent pas 
de mettre sa conversion sur le compte d’un dérangement du cerveau. 
Dans une lettre très belle que, sur l’avis de ses supérieurs, il adressa 
à l’Osservatore catholico, grand journal italien, le docteur Gemelli ra­
conte l’histoire de sa conversion et les motifs de sa décision. Il y 
déclare lui-même à propos de son choix, qu’on lui conseillait de pré­
férence les Dominicains et les Jésuites, mais que la'séraphique figure 
du Poverello d’Assise, sincère ami du peuple, avait gagné son coeur 
d’une manière irrévocable.

Théologien Tertiaire. — L’université catholique de Lille vient 
de perdre un de ses membres les plus éminents, M. le Chanoine 
Jules Didiot. M. Didiot fut un des promoteurs et des fondateurs de 
cette Université jeune encore et déjà célèbre. Il l’illustra lui-même 
par sa science philosophique et théologique dont on admire l’exposé 
surtout dans son oeuvre capitale : Cours de théologie catholique. M. 
Jules Didiot était un Tertiaire. Il était vice-recteur et déjà la science 
et l’âge avaient rendu son nom illlustre quand il demanda à entrer 
dans le Tiers-Ordre. On comprend de quelle édification était pour 
les membres de la Fraternité recrutée parmi les professeurs et les 
élèves clercs et laïques de l’Université, le spectacle de ce vieillard ve­
nant avec la régularité d’un novice assister aux réunions mensuelles, 
dans une chapelle de l’établissement.

CANADA

ISjile-End. — Fraternité du Saint-Enfant-Jésus. — Le 
WM 16 décembre 1903, s’ouvrait la retraite annuelle et la visite de 
ri la Fraternité du Saint-Enfant-Jésus pour se terminer le 20 du 
même mois. Trop courte mission, que nous aurions désiré voir 
se prolonger plusieurs jours encore, tant elle a apporté de baume 
et de consolation dans nos âmes.

Cette retraite, prêchée par le Rév. P. M.-Philippe, a été suivie 
avec une remarquable piété et une édifiante régularité par toutes les 
Sœurs et un grand nombre de personnes pieuses désirant connaître 
le Tiers-Ordre et les nombreux avantages qu’il procure à ceux qui ont 
le bonheur d’en faire partie.

Le soir du second jour il y eut une heure d’adoration solennelle,


